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Jf«jefté qu'il lui plaise gracieusement pertnettrc aux fidèles Blf)i?t0

,4e 8a Majesté, le conseil iégisUtif c!e la province du Bas-Canada,
4e mettre très respectueusement au pied agi trône les résolut inng

jnécédentes, avec les raifions et rê.<»olutions y citées, de uiara 18^3)
comme des preuves de rattachement loyal de cette chambre à la

personne eacrée et au gouvernement de Sa Majesté, et comme un
?ij;e solennel de ga détermination inaltérable de soutenir le» justes

roits de Sa Majesté et les prérogatives constitutionnelles de la

icooronne en tous tems, ^t contre toute antici^mlion, de quelque
nature quVIle soit, »iiriceux; cooime aussi, de sa détermination

Inaltérable de soutenir les principes et la pratique de la constitution

ocfrovde à cette province, elles justes droits et privilèn^e» de cette

cbamore sous icelle ;—Kt pour solliciter humblement, mais ins*

tamment Sa Majesté de prendre en sa considération royale les em-
barras croissans qui enlourrent le gouvernement exécutif de cette

province, en conséquence du refus continué d*accorder des subsi»

des, à moiiisqu'ils ne soient acceptés sous des conditions par les-

qoelles rassemblée verroit les officiers du gouvernement provincial

Oe Sa Majesté, et le conseil législatif, prosternés a ses pieds ; au(*Hi,

les dangers qui s^ensuivront iiécessairement, 8*il n'y est pas appliqué

Somptement un lemède;—Kt pour en con»«équence, conjurer sa

ajesté, pour Tamour de ses loyaux sujets dai>« le Da>«-Çanada, de
détourner Tanarchie dont ils sont menacés, et la calamité qui 8*en«

soivroit, en recommandant au parlement impérial d'aviser à des
moyens efficaces pour mettre fin aux maux actuels et en prévenir Iç

retour ; ou que sa Majesté veuille bien adopter telles autres mesures

qve, dans sa giande sagesse, elle jugera convenables et efficaces

poor cela.
«>»* ^^s^f^i

$3r Depuis l'extinction deTOrdré des Jésuites en cette Province»

dont le dernier membre est mort en 1800, il ne paroit pas qu*il ail

éMé rendu aucun compte des revenus de leurs biensi. Ceci doit for»

er un sujet bien important d'en<^uète ; car on ne voit point la rai-

son de laisser tant d'argent à ne nen faire depuis si longtems dans le

tcms d^une si grande détresse dans le pays.
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